
Comme nous l'avons dit , le recours des salutis-
tes présenté par miss Catherine Booth , maré-
chale de l 'Armée du Sa lut, a été rejeté par le
Conseil fédéral. Voici les motifs qui ont engagé
ce Conseil à agir ainsi :

1. D'après un principe de droit public généra-
lement reconnu et auquel le droit fédéral suisse
s'est rallié en théorie et en pratique , les dispo-
sitions d' un traité entre deux pays doivent être
considérées comme la loi internationale d'après
laquelle se règlent les conditions de droit des ci-
toyens ou sujets de l'un des Etais sur le terri-
toire de l'autre. La recourante , en sa qualité de
sujette du royaume-uni de Grande-Bretagne et
d'Irlande , a donc le droit indiscutable de reven-
diquer tous les avantages que le traité d' amitié ,
de commerce et d'établissement réciproque con-
clu , le 6 septembre 1 855, entre la Confédération
suisse et sa majesté la reine du royaume-uni de
Grande-Bretagne el d'Irlande, garanlit auK su-
jets britanniques qui séjournent en Suisse.

2. Lors même que le traité qui fait règ le dans
l'espèce a érigé en loi internationale des deux
parties contractantes 1 égaillé , en matière de sé-
jour et de domicile , entre les ressortissants de
l'un des Etats résidant dans l'autre et les ci-
toyens ou sujets de celui-ci , il ne faut cependant
pas perdre de vue que cette égalilé (dans le traité
dont il s'ag it) n 'est pas octroyée sans réserve.
Ainsi , les citoyens ou sujets de l' un des deux
pays ne peuvent être admis à entrer , à s'établir ,
à résider et à séjourner sur le territoire de l'au-
tre qu 'à la condition qu 'ils se conforment aux
lois de ce dernier pays (article 1er, 2e alinéa , du
traité du 6 septembre 1 855. En outre , il esl
prévu expressément que les citoyens ou les sujets
d' une des deux parties contractantes , résidant ou
établis sur le territoire de l'autre Etat , peuvent
être renvoyés dans leur pays par sentence judi-
ciaire ou par mesure de police légalement adop-
tée et exécutée (article II ibidem). Par ces réser-
ves claires el explicites contenues dans tous les
traité s d'établissement , même les plus récents ,
que la Suisse a conclus avec les Etats étrangers ,
ce principe de l'égalité , en matière d'établisse-
ment et de séjour , entre étrangers et citoyens
suisses a été restreint d' une façon notable.

3. L'argument dans lequel la recourante cher-
che à démontrer que , depuis qu 'en 1848 les Etats
confédérés ont remis exclusivement entre les
mains de la Confédération le soin de leurs rap-
port s internationaux el qu 'en égard à la disposi-
tion positiv e de l'article 70 de la Constitution fé-
dérale de 4874 (article 57 de la Constitution fé-
dérale de 1848), ce n'est p lus aux cantons qu'ap-
part ient la faculté d' expulser hors du territoire
suisse. Les ressortissants d'Elats contractants ,
cet argument , disons-nous, repose sur une con-

ception erronée de la situation légale qui est fa i te
aux étrangers résidant en Suisse. En effe t , il ne
peut pas êlre mis en dout e que les cantons ont le
droit , à côté de la Confédération , d'exercer libre-
ment la police des étrangers sur leur territoire.
Bien plus , l' usage de la compétence cantonale
vis-à-vis des étrangers , en 'matière de police , se
présente même comme la règle , tandis que l'e-
xercice de cette police , de la part de la Confédé-
ration , n 'est que l'exception. C'est un principe
fortement ancré dans la doctrine et la pratique
du droit public fédéral suisse, celui d' après le-
quel les cantons , en vertu de leur souveraineté ,
ont le droit d'expulser les étrangers par mesure
de police et particulièreme nt pour cause de trou-
ble à la tranquillité et à l'ordre publics. (Voir
Feuille fédérale de 1869, III. 565 à 568 et de
1870. I. 25 et III. 232. Edition allemande seule-
mont.) Becours Carié ; de ^1877, II. 86; de 1879,
II. 495 ; de 1880, II. 613 i- rapports de gestion
du Départemenl fédéral de justice et police ; de
1881, IV. 282. — Becours Noguès , de 1882, II.
721 , rapport de gestion , et IV. 1. — Becours
Fauvel. — Blumer-More l , Manuel du droit public
fédéral suisse, II. 257, édilion allemande. Dubs ,
le droit public de la Confédération suisse , 1. 197,
198, édition allemande.) (A suivre.)

Le Recours de 1 Armée du Salut.

.France. — Le conseil des ministres s est

réuni samedi matin et s est occupé du budget
extraordinaire de 1884. Ce budget ne paraît pas
devoir dépasser la somme de 230 millions affec-
tés aux travaux des ports , canaux et voies navi-
gables , aux travaux de la guerre, de la marine et
des postes et télégraphes.

— La cour d'assises de Seine-et-Oise vient de
condamner par défaut à deux ans de prison et
3,000 francs d' amande l'anarchiste Gautier , ou-
vrier menuisier , poursuivi pour avoir distribué
des exemplaires de la brochure intitulée : A
l'Armée ! à des militaires de la garnison de Saint-
Germain.

— On mande de Paris que le ministre de la
marine a reçu le télégramme suivant :

« Le colonel Badens , avec 500 hommes, est
sorti de Ha-Noï le 19 juil let .  l ia  capturé sept ca-
nons et tué mille ennemis ; les Français n'ont eu
que onze tués. »

Voilà une nouvelle qui nous parait quel que
peu sujette à caution.

Allemagne. — Le général Steinheil a été
nommé ministre de la guerre bavarois.

Turquie. — Suivant une dépêche de Cons-
lanlinople , des troubles sérieux ont éclaté à Jed-
dah. Une tribu arabe tenta de s'emparer de la
ville même, mais les troupes turques repoussè-
rent l'attaque. Une vive agitation règne dans
toute la province.

Etats-Unis. — A la suite de la grève des
employés du télégrap he aux Elats-Unis , la trans-
mission des dépêches a subi des délais assez
considérables. Cette situation menaçait de cau-
ser une grave perturbation dans les affaires , d'au-
tant plus que les Compagnies semblaient dispo-
sées à la résistance et que les grévistes dispo-
sent de plus d' un million de francs pour soute-
nir  la lutte.

Cependant , les journaux avaient vivement re-
commandé une transaction aux administrations ,
et , d'après une dépêche adressée au Dail y News,
ce conseil aurait reçu un commencement d'exé-
cution , par l'acceptation d' un compromis de la
part de la Rap id Telegrap h Company, dont les
employés se sont remis au travail depuis jeudi.
La dépêche ajoute que , par contre , la Western-
Union refuse de reconnaître l'association des té-
légraphistes et que la grève continue.

Afrique australe. —On lit dans une dé-
pêche de Durban :

« La nouvelle de la victoire d'Usibepu à
Ulundi est confirmée. Cetiwayo a été tué , ainsi
que Useketewayo-Silhay o et d' autres de ses prin-
cipaux lieutenants. Ses femmes ont subi le mê-
me sort. Ulundi et Nodwengu ont été brûlés et
tout ce que possédait Cetiwayo , y compris les ca-
deaux qu 'il avait rapportés d'Ang leterre, a été
détruit.  »

lie choléra.
On a constaté vendredi au Caire 277 décès

cholériques ; mais dans ce chiffre il manque le
bulletin des hôp itaux. .„„ . ..

Le fléau a fait le même jour 132 victimes a
Chibine-el-Kom , 37 à Miniet-el-Gem , 9 à Zaga-
zig 42 à Zifta , 29 à Tantah , 4 à Belbeis et 16 à
Ismaïlia , dont 4 dans l'armée ang laise.

Les habitants de Suez et d'Ismaïlia sont indi-
gnés que l'on ail fait rentrer dans ces deux villes,
malgré la quarantaine établie , la garnison an-
glaise qui parlait du Caire déjà contaminée.

L'épidémie continue à augmenter de violence
Nouvelles étrangères.

Jubilé de l'Université de Zurich. — Voici
le programme du jubilé de l 'Université de Zu-
rich qui va se célébrer incessamment : Mercredi
1er août , soirée familière , réception des délégués
à l'hôtel Central. Les anciens étudiants de 1833
sont cordialement invités. — Jeudi 2 août , as-
semblée des invités , délégués et profes seurs à
l'Aula et cortège jusqu 'à la Calhédrale. Là , can-
tate de Gollfried Keller (musique d'Allenhofer) ,
puis séance solennelle : discours du recteur , pro-
motions , etc. Le soir , banquet à la Tonh alle et
concert au Palmengarten. Vendr edi , à 10 h. du
malin , concert de la Société de chant des étu-
diants. Après midi , course en bateau à vapeur à
Ufenau. Le soir , commers des étu diants et des
invités à la Halle des fêtes de l'Exposition.

On mande de Berlin , que le professeur Dern-
burg, conseiller intime , et le professeur Gusse-
row sont délégués pour représent er l 'Université
de Berlin au cinquantenaire de l 'Université de
Zurich.

Exposition nationale. — Le chef du groupe
26 (agriculture) , nous prie de porter à la con-
naissance de nos lecteurs que, par suite des ras-
semblements de troupes qui auront lieu à la mê-
me époque , les expositions de chevaux et de gros
bétail en connexion avec l'Expositi on nationale
suisse et fixées à l'automne de cette année, ont
été quelque peu retardées.

L' exposition de chevaux aura donc lieu du 13
au 20 septembre , et non du 10 au 17, comme
cela avait été indiqué d'abord dans le programme
spécial. Les chevaux devront être retirés le 21.
Il en sera de même pour l' exposition d' animaux
de race bovine , fixée primitivement au 20—27
septembre , et qui sera renvoyée à une date sui-
vante postérieure, c'est-à-dire du 23 au 30 sep-
tembre. Les animaux devront êlre retirés le 1er

octobre.

Chronique Suisse.

Boréaux, 1, Rue du Marché , 1. Armée de jj GARE DE CHAUX -DE-FONDS || Départ pour PMX D'ABONNEMENT , franco pour la Suisse
B ttraundu comptidetoutouvrage dontilteraadress é j ¦ 

j 1 an, fr. 10, 6 mois, fr. 5»50, 3 mois , fr. 8.
un eximp lain à la Rédaction. GARES. ». j K . M . I GARES. ». ». ». ». ,. ,. .. , Fotu l'Etr.nger le port en lui.

. .«iiueucuTi •> A u,,«„|,t, Locle . . .  5 — 7 05 9 47 i 42 3 10 5 42 S B Locle . . .  6 - 7 50 10 4 H 54 2 27 G 2 10 24 i • -A B O N N b M t N  I b & JNNONU» Neuoh«iel . 744 : — 0 53 152  _ 5 52 0 51 Neuchâlel . 5 18 — ti 30 - 1 5 2 5 52 8 37 PRIX DES A N N O N C E SImprimerie OOURTOIsrBK, Rue du Marché 1 GenèTe . .  — i —  — 1 52 — 5 52 » 51 GenèTe . . 5 18 — a 30 — 4 52 — — *"«*¦« ±.no *«nu»^t.o
Chux-de-Fondi Bienne . . 8 U — 41 47 2 47 — 5 20 iO 47 Bienne . . 5 5 — 7 20 40 — 3 20 6 40 — « el. Jo ligne ou ton etp ace; pr»* minimum d une

il rue du Collège , 309, Locle. Berne . . .  — — H 47 8 47 - 5 20 <-0 17 Berna . . .  5 5 — 7 20 10 — 3 Î0 6 40 — annonce , 75 centimes.

— LUNDI 30 JUILLET 1883 —

Brasserie Muller. — Grand concert donné
par la troupe Remmele de Steiermark , lundi
soir , dès 8 heures.

Tète de gymnastique. — Réunion de tous
les présidents des Sociélés locales;, mardi 31 , à
11 h. du matin , au Collège industriel. (Salle
des sciences naturelles.)

Chaux-de-Fonds.



dans les provinces de Calioubieh et de Menou-
ûeh et s'étend dans la province de Garbieh.

Le Phare d'Alexandrie annonce que le choléra
a éclaté dans un village arabe situé près de la
porte Moharrembez.

D'après une dépêche d'Alexandrie , aucune ca-
serne ang laise n'est préservée du choléra. La ca-
valerie à Hélouan , l'artillerie à l'Abassieh , l'in-
fanterie à Kars-el-Nil et à Abdin n'ont pas
échappés à l'épidémie , mal gré les précautions et
les soins extraordinaires dont sont l'objet les
troupes ang laises et qui provoquent chez les Ara-
bes un étonnement mêlé de dédain.

BERNE. — La Feuille officielle el les Petites
affiches publient de temps à autre des annonces
qui , ponr êlre officielles , n'en jettent pas moins
un singulier jour sur les lois qui régissent le plus
grand canton de la Suisse. Tout récemment , c'é-
taient des mineurs qui étaient déclarés en faillite
en raison de la mauvaise gestion de leurs biens
par la tutelle. Ces jours , on voit la mise aux en-
chères publiques d' une propriété estimée 23,000
francs à propos d'une créance de 150 fr.

— Un nouveau journal français et allemand va
paraître à Bienne. Voici ses patrons : le préfe t, le
président du tribunal , le greffier , le substitut , etc.
Le rédacteur est l'ex-inspecteur scolaire Waechli ,
actuellement aubergiste à Bienne. L'organe,
monté par actions , est destiné à faire concurrence
à tous les autres journaux de la ville de l'avenir.

— Vendredi , 265 Parisiens sont arrivés à Berne
par un train de plaisir. Ils ont assisté le soir à
une brillante illumination de la p late-forme de
la cathédrale organisée par la colonie française
4e Berne. Ils vont dans l'Oberland.

Jura bernois . — On écrit de Boncourt :
« Encore un duel. . .  raté ! Mercredi malin ,

vers 9 heures , notre village a été mis en émoi par
quelques Messieurs de Besançon , armés de fleu-
rets, traversant avec chevaux et voitures la grand'-
route pour aller s'échouer à quelque distance , sur
un terrain choisi d'avance par MM. les témoins.
Jusqu 'à ce jour , les personnalités qui sont venues
laver leur honneur à Boncourt , se sont toujours
entourées quelque peu de mystère afin de ne pas
éveiller la curiosité des habitants et les soupçons
des gendarmes. Cette fois-ci rien de semblable.
Les allées et venues des témoins et des combat-
tants semblaient être faites pour attirer l'atten-
tion. Mon Dieu ! on se fait à tout et depuis quel-
que temps on est habitué à Boncourt à voir des
champions venir se mesurer sur notre territoire.
Bref , ceux de mercredi avaient à peine croisé le
fer qu 'ils furent entourés par une cinquanta ine
d'habitants. L'arrivée de la force armée mit fin

au combat. Autant de morts que de blessés, per-
sonne de tué ! Le second acte — car il y eut un
second acte — fut la partie de cache-cache enga-
gée entre les partis belli gérants d'une part , et la
gendarmerie doublée de curieux de l'autre . Epi-
logue : Arrestation des combattants et de deux de
leurs témoins. Hospitalité accordée gracieusement
au violon. Après le succulent déjeuner de la pen-
sion , les héros de cette histoire ont été remis en
liberté. Espérons que pendant les deux heures
de réflexion qui leur furent accordées , ils ont eu
le temps de se réconcilier ! D'ailleurs , le duel ne
devait pas être un combat à mort , puisque les
deux champions et leurs témoins , soit en tout
sep t personnages , avaient commandé un déjeuner
pour sept dans un hôtel de Délie. Tout est bien
qui finit bien 1 »

SCHWYTZ. —L'acquittement des époux Ricken-
bacher , compromis dans l'affaire du vol de 30,000
francs commis au bureau de poste d'Arth , a sou-
levé dans tout le canton de violentes protesta-
tions. Les journaux donnent sur la marche des
débats et sur la conduite des juges et du repré-
sentant du ministère public des détails qui jet-
tent un singulier jour sur la manière dont la jus-
tice est comprise. Le procureur de la République ,
par exemple, dont c'est le devoir de soutenir 1 ac-
cusation , a fait tous ses efforts , au contraire , pour
infirmer les dépositions des témoins à charge.
Ainsi , un habitant d'Arth nommé Blaser a dé-
claré d'une manière positive qu'il avait vu , dans
la nuit du vol , Rickenbacher portant sur ses
épaules une caisse qui ressemblait d' une manière
frappante au coffre-fort dérobé et retrouvé plus
tard dans une forêt voisine. Pour diminuer l'im-
portance de cette déclaration précise , on a pré-
tendu que Blaser était un individu en lequel on
ne pouvait avoir confiance, car il était notoire-
ment braconnier.

Le Tribunal fédéral aura à s'occuper de ce sin-
gulier procès , car Rickenbacher , à la suite de son
acquittement , se propose de s'adresser à cette
autorité judiciaire pour demander des dommages-
intérêts à cause de la longue prison préventive
qu'il a dû subir.

GENEVE. — M. Thonger , lieutenant de l'Ar-
mée du Salut , s'est rendu samedi matin au dépar-
tement de justice et police pour demander l'auto-
risation de mettre en vente les deux derniers
numéros du journal En avant ! qu'il avait dépo-
sés. La permission sollicitée a élé refusée.

— La police de Genève a procédé samedi ma-
tin à la saisie d'une grande quantité de prunes
qu 'elle a jetées dans le Rhône ; venues du dehors ,
elles avaient en route subi une fermentation dan-
gereuse pour les consommateurs.

— On signale la présence à Genève de M. le

maréchal et de Mme la maréchale de Mac-Mahon.
Le duc et la duchesse de Magenta sont descendus
à l'hôtel des Bergues, où ils ne doivent séjourner
que peu de temps.

Nouvelles des Cantons.

LA BOUTIQUE DES COLPORTEDRS
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Par Hippolyte Aude val.

PREMIÈRE PARTIE
— Madame Jallu, conduis ces messieurs chez made-

moiselle Thérèse.
— Thérèse ! dit le comte qui demeura immobile.
— Oh! pensa M. Corbière ; ça s'embrouille -
Le comte avait poussé une exclamation de joie et de

soulagement. Il doutait encore , toutefois.
— Ne me trompez pas , continua-t-il avec un accent

qui révélait toutes ses craintes et toutes ses espérances.
Je viens de voir s'introduire chez vous un jeune
homme.

— Joli garçon !... Pour un logement, répliqua Jallu
avec un souri re aimable. C'est comme un fait exprès,
messieurs, et je suis véritablement désolé. Nous en
causions tout à l'heure avec madame Jallu , mon établis-
sement est tout un monde. Il comporte tren te-sept nu-
méros de chambres , restaurant , café , écuries, remise.
Eh bien ! tout est au grand complet et je serais obligé de
refuser un lit à un ambassadeur. Mais j' ai promis à ce
jeune homme que demain , ce soir peut-être...

— Il est parti ? interrompit le comte haletant. Il n'est
plus là?

— Parti depuis un instant, monsieur.
Et Jallu ajouta:
— Mais si c'est à lui que vous désirez parler , il n'est

pas loin.
Il fit quelques pas et cria d' une voix retentissante :
— Monsieur ! Hé! MonsieurI
Reproduction interdite pour les j turnaux n'ayant pat traité avec
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Le comte le suivit et aperçut effectivement Albert qui
disparaissait.

Merci , dit-il à Jallu. C'est à ce jeune homme que j'ai
affaire. Nous le rejoindrons.

Bientôt , cependant , il prit avec M. Corbière un autre
chemin.

— Valentine n'est pas coupable, dit-il après un ins-
tant de silence. Mais ces émotions me brisent, et je
souffre mille morts dans chaque minute. La comtesse
m'a prévenu qu'elle ne serait de retour au château que
dans la nuit de demain. J'ai du temps devant moi et je
ne veux pas qu'elle soit exposée à rencontrer Albert sur
sa route. Je ne sais ce que je vais faire, mais t;e que je
sais, c'est qu'elle ne le rencontrera plus.

X

Un peu étonné de l'incident qui venait de se produire ,
François Jallu demeura quelques instants dehors , devant
l'hôtel de la Marine , et suivait des yeux le comte de
Kernig et M. Corbière qui s'éloignaient.

Sa surprise augmenta lorsqu'il les vit prendre une
autre route que celle d'Albert , après avoir annoncé qu'ils
désiraient lui parler.

— Ah! messieurs cria l'honnête aubergiste , vous vous
trompez .' ce jeune homme a pris tout droit... Enten-
dez-vous ? Vous ne le rattraperez jamais si vous tournez
à gauche.

Il fut tenté de courir après le comte de Kernig et son
ami afin de les renseigner plus complètement .

Mais il s'en abstint.
Le ton impérieux et brusque du comte n'encouragea

point François Jallu à déployer toute son obligeance na-
turelle.

— Après tout , pensa-t-il , qu'est-ce que ça m'importe ?
Ces gens-là , ça parle haut , ça fait de l'embarras, et ça
va loger dans les grands hôtels. Rien pour papa Jallu.

Il aperçut les deux colporteurs Septseptembre et Chry-
sostome qui s'avançaient.

— C'est pas comme ceux-là, reprit-il. En voilà des
braves gens ! Pas d'embarras , mais solide. Ça mange, ça
boit et ça paye.

Et s'approchant des colporteurs, il ajouta de son air
le plus gracieux :

— Que faut-il vous servir?
— Vous nous prenez donc pour des bois-sans-soif,

maître Jallu? répondit Septseptembre. Nous n'avons
besoin de rien pour le moment.

Et s'adressant à son associé :
— Tu parais tout rêveur, Chrysostome, continua-t-il.
— Une bouteille de blanc ? insista l'aubergiste. Un ca-

chet rouge ?
— Cousin , s'écria tout à coup Chrysostome , je crois

que j' ai le mal de mer.
— Sans être allé dessus ! s'écria Jallu en riant. Ah I

ah! voilà une bonne farce, par exemple 1
Mais Septseptembre le regarda sévèrement.
— Qu'est-ce que c'est, aubergiste? dit-il. Mon associé

n'est-il pas libre d'avoir le mal de mer si ça lui fait
plaisir? Veux-tu prendre quelque chose, cousin?

— Ce n'est pas de refus , répondit Chrysostome. J'ai
l'estomac si délicat!

— Asseyez-vous, un, j auu, je vais...
Mais Chrysostome s'accrocha à la voiture et trébucha.
— Oh ! votre boutique!... Elle m'a fai t tomber plus

de vingt fois , au moins. Je ne l'ai pas remisée par crainte
de vous contrarier , vous tenez peut-être à faire sa-
voir 

— En effet , papa Jallu , interrompit Septseptembre.
Cette voiture est à la fois notre magasin et notre en-
seigne. Vide pour le moment , elle indique à tous que
nous sommes présents et visible dans la ville de Lorient ,
à l'hôtel de la Marine , mon cousin et moi. Mais si elle
est susceptible de causer des accidents graves, nous la
rentrerons.

— Oh! rien ne presse, répondit l'aubergiste. L'essen-
tiel est qu'elle soit rentrée avant la nuit afin que je
puisse fermer ma cour.

— La boisson! la boisson ! s'écria Chrysostome Je
souffre.

— Voilà ! voilà !
Et Jalu disparut.

(A suivre)

t\ Frontière française. — (Corresp.)— Comme
vous l'annonciez dans un précédent numéro , le
4e régiment d'artillerie , qui était à Pontarl ier , a
fait son tir d'honneur mardi dernier. Le régiment
a fait ensuite son entrée en ville précédé de la
musique de l'école, du général Liégeard el de
tous les officiers. Le jeudi malin le 4e régiment
quittait Pontarlier pour retourner à Besançon.
Le même jour sont arrivées quatre batteries de
divers régiments pour faire leurs écoles à feu.
Après le 10 août quatre autres batteries viendront
les remplacer et vers le 20 août les écoles du 7«
corps d'armée seront closes.

M. le général de division Paul Grévy, frère du
président de la République , désigné pour inspec-
ter les troupes et les établissements de l'artillerie
du 7e corps d'armée, est arrivé dimanche soir à
Pontarlier. Après avoir assisté aux écoles à feu ,
il a visité les forts du Larmont , de Saint-Antoine
et de Morteau et mercredi soir il reprenait le train
se dirigeant sur Besançon.

Dimanche dernier, un jeune homme de 16 ans ,
nommé Gueisy, Auguste , venant du canton de
Vaud , habitant au Serrenois , commune de Méta-
bief , a été trouvé pendu à un arbre.

On attribue ce suicide à la nostal gie, car de-
puis quelque temps Gueisy paraissait morose et
était plusieurs fois parti pour voir ses parents à
Lignerolles (district d'Orbe), d'où sa mère avait
dû le ramener de force à son patron.

On annonce que la pose de la voie sur la ligne
de Besançon à Morteau se poursuit activement.
Lundi dernier , une locomotive a, pour la pre-
mière fois, pu arriver à Morteau. Au retour , celte
machine a rencontré, près de Longemaison , une
locomotive de l'entreprise. Le choc a été violent ,
mais il n 'y a heureusement pas eu d'accident de
personnes à déplorer.

A la session de la Cour d'assises du Doubs, qui
s'est ouverte lundi , a comparu la fille Caille , pré-
venue d'infanticide. On se souvient que le 6 mai
dernier , un préposé des douanes , le nommé Musy,
trouvait dans un des bassins que forme le Doubs ,
entre le Villers et les Brenets, le cadavre d'un
enfant nouveau-né enveloppé dans un tablier de
femme.

L'autopsie ayant démontré que l'enfant était
né viable, l'enquête qui s'instruisit finit par faire
découvrir l'auteur du crime, qui n'était autre que
Thérèse Caille , du Villers.

Déclarée coupable par le jury, la fille Caille

Chronique neuchâteloise.



obtient le bénéfice des circonstances atténuantes.
En conséquence , elle est condamnée à 5 ans de
trav aux forcés.

t\ Les salutistes. — Nous lisons dans le Réveil
de ce jour :

« La gendarmerie de Boudry a dressé procès-
verbal au sujet d' une réunion tenue à Grand-
champ chez le nommé Hess, menuisier. Il y avait
des personnes venues d'assez loin , entre autres
depuis St-Blaise. Les salutistes ont naturelle-
ment protesté , avec leur ton habituel , au nom de
la liberté relig ieuse et de l'inviolabilité du domi-
cile. Une enquête est ouverte sur ces faits. »

t\ Foires et marchés au bétail en août. — Foi-
res à Lignières le 6 et au Landeron le 13. Ensuite
de l'épidémie de surlangue qui sévit au Vàl-de-
Ruz , la foire de Valangin du 16 août n'aura pro-
bablement pas lieu.

Marchés au bétail à Neuchàtel le *2, à Fleurier
le 10 et à la Chaux-de-Fonds le 15.

t\ Locle. — Un enfant de sept ans, à la rue de
la Banque , au Locle, est tombé d' un deuxième
étage, • heureusemeut sans se faire de mal , sauf
de légères contusions.

,\ Fête cantonale de gymnasti que. — Nos
rues princi pales prennent déjà leur tournure de
fête. De tous côtés s'élèvent des charpentes d'arcs-
de-triomp he , des mâts , des sapins , etc., qui té-
moignent de l'activité du Comité des décors. Il
est bien entendu que, les groupes des quartiers
s'occupent seulement de la décoration des places ,
des rues et de leurs entrées. Les particuliers ,
propriétaires et locataires , rivaliseront encore de
zèle pour décorer et pavoiser les maisons et les
fenêires à leur goût et à leurs frais.

Nous rappelons aussi l'illum nation de diman-
che soir qui sera certes le « great attraction » de
la fête. A ce sujet nous conseillons l'emp loi de
vieux parapluies en guise de lustres. Chaque
ménage en a quelques-uns hors d'usage. Il suffil
de les dépouiller de leur toile , d'attacher à cha-
que tige au baleine des lanternes, de fixer en ou-
tre un gros ballon au bout du bâton et de les
pendre ensuile par le corbin. On obtient ainsi
un effe t remarquable. C'est ainsi qu 'étaient illu-
minés les boulevards extérieurs de Paris lors de
la fête du 30 ju in  1878.

Les personnes qui auraient de vieux parapluies
de trop voudront bien les remettre chez M. A.
Laplace , rue Léopold Robert 6, à la disposition
du Comité des décors. {Communiqué.)

* Inauguration de la Cantine. — L'inaugu-
ration de la Canline de fêle a eu lieu hier. Un
corlège formé par les quatre sociétés de gymnas-
tique de la ville (ancienne section , Abeille , gyra-
naslique d'hommes et Grutl i ) ,  ayant en têle la
musique des < Armes-Réunies » , s'est rendu à la
Cantine , à 2 heures après midi. Notre société de
musique mili taire a donné un concert qui a été
fort applaudi. La cantine était bondée. Le soir il
y a eu Spectacle-Concert donné par la troupe des
artistes qui se produiront lous les soirs de la se-
maine.
.*, Cercles de notre ville. — Nous apprenons

avec plaisir que les locaux de nos cercles : Mon-
tagnard , du Sapin , de l'Union , des Amis , seront
ouverts à tout le monde pendant la durée de la
fête de gymnasti que.

+\ Fête cantonale de Gymnastique à Bienne.
— Onze membres de la société de gymnastique
(ancienne section) de notre ville concourent à
Bienne. Au dire du jury, le concours individuel
aux engins est faible ; et au dire des gymnastes,
le concours est très serré partout.

La dernière liste des prix accuse un total de
fr. 10 ,343. Quarante-cinq sociétés sont représen-
tées, formant , à ce que l'on nous dit , un total de
500 gymnastes. Il nous semble que ce chiffre est
un peu exagéré.

Les gymnastes de St-Imier sont au nombre de
48 , c'est la société la plus fortement représentée.

Chronique locale.

du Canton de STeuehàtel.
Samedi 2S juillet 1883 .

Tutelles et ouratellea.
La justice de paix de la Chaux-de-Fonds a nommé un

curateur provisoire à dame Adèle-Marie née Schmid ,
veuve de Frédéric-Wilhelm-Jules Colell , domiciliée à la
Chaux-de-Fonds , en la personne du sieur Auguste Jaquet,
notaire au même lieu.

Publications matrimoniales.
Dame Louise-Nancy-Emma d'Yvernois néa Bourgeois ,

sans profession , domiciliée à Colombier , rend publique
la demande en séparation de biens qu'elle a formée de-
vant le tribunal civil de Boudry contre son mari le sieur
Charles d'Yvernois , propriétaire , domicilié à Colombier.

Le tribunal civil de Boudry a prononcé la séparation
de biens entre les époux Virginie Coulaz née Guillod et
Alfred Coulaz , horloger , tous deux domiciliés à Peseux.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

du 23 au 29 juillet 1883.
Naissances.

Ida-Louise-Virginie , fille de Arthur Wille , Neuchâtelois.
Mane-Angèle , fille de Jean-Adolphe Hofer , Soleurois.
Edouard , fils de Emile Anderegg, Bernois.
Louis-Arnold , fils de Ulrich Von Allmen , Bernois.
Marguerite-Emilie , fille de Ernest-Arnold Bolle , Neuchâ-

telois.
Emile-Henri , fils de Edouard Hugoniot , Français.
Ernest , fils de Frédéric Gurzeler , Bernois.
Albert , fils de Johannes Stucky, Thurgovien.
Marguerite-Elisabeth , fille de Charles-Samuel Junod ,

Vaudois.
Juliette , fille de Louis Heger , Bernois ,
Blanche-Marguerite , fille de Louis-Paul Eymann , Ber-

nois.
Armand , fils de Emile-Jean Mairet , Neuchâtelois.
Charles-Auguste, fils illégitime , Grisons.
Albert , fils de Jean-Georges Miilhaupt , Français.

Promesses de mariage.
Joseph-Conrad Rupert-Villiger , veuf de Anna-Barbara.

née Beutler , tailleur , Argovien , et Anna Hurni , ser-
vante , Bernoise.

Edouard Ducommun , vigneron , Neuchâtelois , et Anna-
Angélique Wiesmann , ménagère, Thurgovienne.

Mariages oivils.
Louis-Henri Bieri , employé à la gare. Bernois, et Louise-

Félicie Cuvit , revendeuse, Vaudoise.
Charles-Albert Rothen , monteur de boîtes , et Suzanne

Catherine Bannholzer , cuisinière , les deux Bernois
Déoès.

14363 Marianne née Robert , épouse de Auguste Jacot,
née le 20 avril 1824, Neuchâteloise.

14364 Agathe Jacky, horlogère , née le 3 décembre 1826,
Bernoise.

14365 Adrienne Jacot , née le 30 juin 1883, Neuchâteloise.
14366 Marianne née Grossenbaeher , veuve de Ulrich

Meyer , née le 15 mai 1804, Bernoise.

ETAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS

Zurich, 29 juillet. — Le concert donné hier
soir par la musique de Landwehr de Genève a
obtenu un très grand succès. Les morceaux exé-
cutés ont été accueillis par de chaleureux applau-
dissements avec rappels.

Nap les, 29 juillet. — Hier soir, entre neuf
heures et demie et dix heures , plusieurs secous-
ses de tremblements de terre ont été ressenties à
Casamicciola.

Les dommages sont considérables.
Les autorités et des détachements de troupes

et de pomp iers se sont porlés sur les lieux pour
organiser des secours.

Nap les, 29 juillet. — Plusieurs maisons se
sont écroulées dans les villages de Casamicciola ,
Forio et Lacco. Le nombre des victimes n'est pas
encore connu.

Des bateaux à vapeur arrivent apportant des
blessés.

Nap les , 29 juil let .  — Les informations de Ca-
samicciola présentent la catastrophe comme en-
core p lus grave qu 'on ne le pensait d'abord . Plu-
sieurs hôtels se sont écroulés et il y a de nom-
breuses victimes. Une centaine de blessés ont
été transportés à Naples.

Le Caire , 29 juillet. — Il y a eu hier 307 dé-
cès cholériques au Caire, mais les chiffres de
l'hôpital manquent.

On signale 84 décès cholériques à Mehallet-el-
Kébir , 71 à Chirbine-el-Kom , 46 à Tantah , 14 à
Zagazig, 1 à Rosette , 1 à Alexandrie , où il s'est
produit , de plus , 4 cas nouveaux.

L'état généra l des provinces est le même
qu 'hier.

New-York , 29 juillet. — Une rencontre a eu
lieu hier sur la ligne de Rome à Ogdensbourg,
entre un train de marchandises et un train de
voyageurs. Celui-ci a déraillé. Dix-neuf person-
nes onl été tuées.

Il y a de nombreux blessés.

 ̂
Dernier Courrier.

(B UREAU CENTRAL Mé TéOROLOGIQUE DE F R A N C E )
au 29 Juillet.

( Une bourrasque menace l'Irlande , elle semble devoirs avancer vers la mer du Nord , puis rejoindre le mini-
mum qui persiste depuis trois jours sur la Baltique.

La pression est uniforme vers 760 m m. En Italie, tan-

dis qu'au centre et dans l'ouest de la France. Le baro-
mètre atteint 765 mm. Le vent souffle des régions nord
en Provence , il est assez fort au cap Béarn.

La température varie peu; ce matin elle était de 13° à
Paris , 15 à Haparanda , Rochefort , 20 à Nice et 27 à Cons-
tantinople.

En France , des pluies sont probables en Bretagne et
sur le littoral de la Manche , elles vont continuer dans
les régions de l'Est. La température va se relever , tout
en restant au-dessous de la normale.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Un Iragment détaché du livre : Bonnet rouge ,
de M. Maurus Jokai :

« A ce moment des hourrahs retentissent au
» dehors , ce sont les honweds qui , en chemise,
» le bonnet rouge sur la lête, accourent délivrer
» leur officier. A grands coups de crosse ils se font
» jour jusqu 'à lui ; ils l'entourent , mettent la
» baïonnette au fusil et , en un instant , les cada-
» vres des Serbes gisent sur le parquet de la
» chambre. »

Où diable les honweds ont-ils pu prendre leur
baïonnette, puisqu 'ils étaient en chemise ? ? ?

* *
Gargandoux raconte son dernier duel à Ca-

perlac.
« — Les témoins donnent le signal... mon ad-

versaire s'élance... Je ne bouge pas... il me porte
un coup terrible... Il me fallut  une botte tout en-
tière pour me faire reculer d'une semelle. »

* *
Une jeune femme fort riche, souffrante depuis

longtemps , a recours aux soins d'un de nos mè-
ges ; mais elle redoute les remèdes, elle déteste
toute espèce de produits pharmaceutiques.

— Il y a un moyen, dit le mège, qui ne veut
pas laisser échapper une aussi bonne cliente.

— Et lequel ?
— Achetez une ânesse.
— Et pou r? . . .
— Je la droguerai. Vous boirez son lait qui

sera saturé des principes salutaires , et vous gué-
rirez.

Ainsi fut  fait.  Au bout de six semaines la dame
était guérie, mais l'ânesse était morte !

Choses et autres.

en faveur des inondés du Nidwalden.
VIme liste.

Anonyme Fr. 2»—
F. R. » 5»—
Anonyme » 3»—

Listes précédentes » 144»—
Total Fr.124»—

La souscri ption est close.

Souscription

des essais du lait du 26 au 27 Juiuei if x à .
(Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la

qualité du lait qu'ils fournissent.)

t i L«it UU Crém».
Noms. Prénoms et Domicile. svg ,„,;„. écrémé mètre.

m S

Marmet , Edouard-, Parc 37 . . 42 31,8 35,5 11
Gobet , Pierre, Premier Mars 12B 36 33, M , I IZ
Weber , Jean , Balance 6 A . . 36 32 1 35,8 iw
Maumary, J'-Fréd% Balance 17 . 35 34,5 d / ,2 io
Weissmûller , J., Industrie 17 . 34 32,2 36,3 12
Blatt , sœurs, Grenier 12 . . . 34 32,1 8B,« li

Hachen , Christ , Granges 6 . . 34 32 35,7 11
Greuter , Joachim , Collège 19 . 34 32,8 36,2 IO
Schmiediger , F., Balance.l2g

A . 34 34,2 36,8 10

Eti
h
enne

V 
mysst,

n
p'"-Crosettes i 30 34'. 86,8 10

Schumacher , J», HÔt. -de-Ville 40 30 33,1 35,9 9
Chaux-de-Fonds , le 28 Juillet 1883.

CONSEIL MUNICIPAL.

Chaque soir, dès 6 heures on peut se
procurer iVf niparttal au prix de 5 cent,
le numéro, chez M. Paul JeanRichard,
négociant, débit du sel, Serre, 73.

R É S U L T A T



Fête Cantonale fl.e Spiastip.
La convocation publiée dans

les journaux, invitant les pré-
sidents de toutes les sociétés
locales à assister à une réunion
à la Brasserie Knuty le 31 cou-
rant, à 11 heures du matin , est
renvoyée à la même heure au
Collège industriel , salle des
sciences naturelles.

En outre, tous les membres
des différents comités sont avi-
sés qu'il y aura réunion géné-
rale tous les jours à 11 heures
du matin, dans la même salle.
18931 Le Comité d' organisation.

| LIQ UIDATION
-W Articles pour fumeurs , de me-
S nage et de voyage. H
J Bijouterie. 0
S Bronzes. S
^ Cannes et Cravaches. *
JD Cire à cacheter. (f
{g Fournitures de Bureau et d'E- se
g cole. <*

VJJ Jouets et Jeux divers. j
g Lingerie. ffl

VR Maroquinerie. m
i Papeterie. K,H Parfumerie. m
CD Poussettes , S» envol.
-$ Quincaillerie. J5

Registres en tous genres. g
2 Vannerie.
S Verreri e , etc., etc. £9

Tous les articles étant mar- V
H quês en chiffres connus cha- 9
g cun pourra constater le na- S
9 bals réel qui est fait sur JJm chaque achat. 1364-3

Chambre. Al0^> u"e chi>mbre nonbllouiUI C meublée. -S'adresser ruedu b our 6, au 2m " otage. 1889-3

Chambre , A louer, ?,ne j °lie cnfim-viicunui G. bre meublée A un mou-sieur. — S'adresser chez M. F. Husueuinrue de la Paix 65. ^33

Monsieur et Madame Fourre-David et
leur fils Paul Fourre-David , font part A
leurs amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de Monsieur Henri David,
décédé A Kueil près Paris , le 29 courant , à
l'Age de 28 ans , à la suite d'une pénible
maladie. 1891-1

Monsieur et Madame AUGUSTE VAUTHIK R ,
Monsieur et Madame MOORE-VAUTHIER et
leur enfant , à ïittleshall (Angleterre), M.
JULES-ALFRED V AUTHIER (Italie), et les fa-
milles HUMBERT-PRINCE et VUILLE ont la
douleur de faire part A leurs amis et con-
naissances de la perte qu 'ils viennent de
faire en la personne de leur bien aimée
sœur , belle-sœur, tante et grande tante,

!Hme Julie-Mélanie Humbert-Prince
née Vauthier

que Dieu a retirée A Lui , aujourd'hui 30
Juillet , A l'âge de 74 ans , après une longue
et pénible maladie.

L'ensevelissement auquel vous êtes pz'ié
d'assister aura lieu , mercredi -i" août,
à 1 heure après midi.

Chaux-de-Fonds , le 30 juillet 1883.
Domicile mortuaire : Bue Neuve 11.

Le présent avis tient lieu le lettres
de faire part. 1894-2

A vpnrtrp faute de place , un burin-
-"¦ » CIIUI C fixe > un tour A polir les
débri s, 2 belles grandes volières avec plu-
sieurs canaris. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1846 1

Ffiapp It se trouve égaré ou remis àLiUal Ci faux , depuis quelque temps,
une montre 20 lignes , boite polie , savon-
nette , or rouge 14 karats , quantième dou-
ble face et phases de lune. On prie les per-
sonnes pouvant en donner des indices , de
s'adresser , contre récompense , au bureau
de I'IMPARTIAL. 1886-3

CâVA ^n cIemande à louer , une cave,va v Ci avec entrée sur la rue , située sipossible au centre du village. — S'adres-ser au Bureau CH. DUCOMMUN , rue Léopold
Bobert 7. 1879-2

On demand e à louer ÊRlS
gemeut de deux pièces avec cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue du Temple
allemand 1, au 1" étage. 1840

Qn demande à acheter, des mouve-w ments 14 li gnes , Bemoutoirs , ancres
plantés , Savonnettes ; on serait acheteur de
n 'importe quelle quantité. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1887-3

Asti mousseux
première qualité

à fr. 1 » 70 la bouteille
chez J. Mauley, Arts 7. 1860-3

F.llfTÀnAplnrpl mécanicien, Crêt-
JliUgeiie DUi ei, du-Locle , oirre A
vendre , pour le prix de fr. 230, une ma-
chine a nickeler, petit calibre , neuve,
pouvant faire les dessins en ligne droite ,
circulaire et spirale. 1844-1

Cercle de l'Union
RUE DE LA BALANCE , 15

Entrée libre pour toute la durée
de la fête de gymnastique. 1890-6

BAZAR Neuchâtelois
Z , Balance, Z

Vente d'immeubles
On offre A vendre , de gré A gré et dans

de bonnes conditions:
1° Un immeuble, situé aux Eplatures,

quartier du Cernil-Antoine , consistant en
• un max de terre en pré labourable , jardin ,
i cernil et pAturage contigus , d'une super-

ficie de soixante mille huit cent septante-
; trois mètres carrés.
i 2° Un dit aux Eplatures , lieu dit la
i Bonne-Fontaine , avec prés, jardins , grange ,
: écurie et appartements , contenant cin-

quante un mille quatre cent quarante mè-
i très carrés. 1857-2

Ces deux immeubles se trouvent dans
un très bon état d'entretien.

'¦ S'adresser pour visiter les immeubles à
i M. Ul ysse Perret-Mojon , agriculteur aux
. Eplatures , et pour tous renseignements en

l'Etude du notaire H. Lehmann, rue de
l'Hôtel-de-Ville 8, A Chaux-de-Fonds.

BAZAR NEUCHATELOIS

= Fin de saison ! :-
mT ~~~~ Fr* Encore un joli choix de «

5 Poussettes s
H à SO % de Rabais. |s»

o> Ecussons et g
3 Lanternes vénitiennes 3
"" à bas prix I 1871-3 "~

| 2 - B A L A N C E - 2

Monsieur BOUfiLÉ , »îiï£;£r
rue de la Paix 17, donnera gratuitement, A
toute personne qui lui en fera la demande ,
2 intéressants opuscules : « I/art de vivre
longtemps » et a La médecine par l'ex-
périence». 1856-2

—•AVIS —
Monsieur Schell , de la maison GRAB-

HORN et SCHOLL , fabricants de balances.
à Genève , sera ici au commencement du
mois d'Août.

Les personnes que cet avis intéresse,
sont priées de s'adresser au Bureau de
Contrôle. 1865-5

rjans un comptoir de la localité on de-
•*¦' mande , pour entrer de suite, un jeune
homme, connaissant le français et l'alle-
mand. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 1888-3

AnnPPntipÇ On demaude de suite
rr ClIllCa. des jeunes filles pour

apprenties repasseuses A neuf.
S'adresser à Mlle Esther Mathey, Bou-

levard de la Citadelle 13. 1850

Une jeune fille ESVFkS
dantde bons certificats , demande une place
de femme de chambre ou de servante
dan s un petit ménage. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1852

Lanternes Vénitiennes
Fleurs

Ecussons
Papiers de toutes

nuances , pour décorations.
Chez Hutmacher - Schalch,

9, Rue Neuve , 9. 1884-6

GENÈVE

Exposition permanente
Tirage 15 août

DEUX CENTS LOTS
1" lot : Demi-parure brillants

Valeur , f r .  1000
2m° lot : Chronomètre or \

(bulletin d'Observatoire 1™ classe)
Valeur, f r .  700

Billets : H W x r .  ±.

î : Adresser les demandes (rembour-
sement ou timbres-poste) à l'Expo-
sition , Rhône i. (H 5339 X)

Envoi de prospectus gratis.
'656-12

L'ait une ter.
Ce curieux ouvrage qui a valu à l'auteur

plus de 3000 lettres de remerciements est
en vente au prix de fr. 2 , à la librairie O.
HERMANN et chez tous les libraires. — On
donnera gratuitement : o L'Art de vivre
longtemps» à toute personne qui en fera
la demande. 1818-2

Pour illumination
Rrmmac pour lanternes vénitiennes
DUUyiGa et pour fenêtres.

Au magasin Mathey-junod , ancienne
Poste, rue Léopold Robert 11. 1878-5

Fête Cantonale k Epiastip.
Pour décorer les fenêtres , plantes fleu-

ries et à feuillage, grand choix.
Petits bouquets à lancer au cortège , à

fr. 10 le cent , chez niathias Baur, horti-
culteur , rue de la Chapelle 6, Chaux-de-
Fonds. 1885-3

CERCLE MONTAGNARD
Aux dons déjà réunis pour la fête de Gym-

nastique par divers groupes du Cercle
Montagnard , savoir: par le Club des Dé-
rame-Tot une coupe de fr. 105; par un cer-
tain nombre de membres du Cercle une
coupe de fr. 160 ; le Comité du Cercle a dé-
cidé d'ajouter un don au nom du Cercle et
de joindre à la somme déjà réunie dans ce
but par ses soins , les dons des membres
qui n'ont pas pris part aux précédentes
souscriptions.

La liste est déposée au Cercle jusqu'à
lundi soir , 80 courant.

Le Cercle Montagnard profite de
cette occasion , pour rappeler que
pendant la fête ses locaux seront
cordialement ouverts à ohacun.
1874-1 LE COMITÉ

du Cercle Montagnard.

Manies en mousse de Berne
En vente sur la Place-Neuve , vis-à-vis

du magasin Jos. Quadry.
Le soir à la rue de la Bonde 6, à côté de

la Boucherie Sociale.
Se recommande

1803-2 Rodolphe zaugg.

Pour enfants de 4 à 7 ans.
Mademoiselle Julie Humbert ouvrira

son école enfantine le Mercredi l"août.
S'adresser rue du Progrès 18, au rez de-

chaussée. 1821-2

Fête Cantonale de Symnitipe.
Fleurs façonnées pour décors.
Papiers a fleurs , à prix très avanta-

geux. — En vente à la librairi e
C. HERMANN. 1795-1

On demande à acheter
des mouvements 13 lignes , pièces à clef ,
calibre Vacheron , laiton , bonne qualité,
plantages faits. — S'adresser au bureau de
I'IVPARTIAL. 1866-2

Drapeaux
à vendre et à louer

au magasin C. GOGLER , rue du Parc.
Prière de se faire inscrire d'avance.

1838 M. K A U F M A N N
Débit de lait

1 3, RUE DU PUITS , 1 3
offre à vendre du pain blanc de
lre qualité, à 20 et. la livre.

pain bis à 18 et. la livre. 1836 1

A V I S
Le syndic de la faillite de Mn" Sœurs

marchand, rne du Puits 3, fera vendre ,
dès le -J6 Juillet , au domicile de ces der-
nières , les marchandises, telles que: lai-
nages, bonneterie, mercerie, etc., qui
composent le magasin.

Cette vente se fera au comptant et aux
prix d'Inventaire. 1859-2

On demande d*4  ̂™dSef
ments et un gulllochcur. — S'adresser
chez M. Louis Pingeon , rue du Pont 11.

A la même adresse on prendrait aussi
un apprenti qui serait logé et nourri.

1851

Faiseur de secrets. J?nJ™£
faiseur de secrets pour les boîtes or , et un
apprenti. — S'adresser chez M. L. Fath-
Lory , rue du Soleil 11. 1845-1

PhîimhPP ¦*¦ l°uer > à un ou deuxUllalllul C/i messieurs tranquilles,
une belle chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 1834 8

TJne jeune fille de 19 ans , de toute mo-
u ralité , sachant coudre et repasser , dé-
sire se placer comme bonne d'enfants
ou- à défaut dan s un petit ménage pour faire
tous les travaux. — S'adresser rue Léo-
pold Bobert 10, deuxième étage. 1835

frifYimiç Un jeune homme au cou-V ^UIl lU l là ,  rant de la fabrication , cher-
che une place de commis dans une maison
d'horlogeri e de la localité , ou à défaut dan s
un bureau quelconque. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1839

ÉTAT DES BESTIAUX
«Jtna/t-txi-ss aux abattoirs

du 22 Juillet au 28 Juillet 1883.

NOMS g | . i g . • S
i des bouchers. £ S g a "3 Z § s

M as .8 ,«J *o o o o
O H «5 > U OH > St

Boucherie Sociale . . : — — 8 —  — 7 12 12
Alfred Farny . . . . — — 5 — — ; 3 i (i j 7
Julien Favre . . . . — — : It — — 4 \ 3 : i-
Marx MeUger . . . — — 5 — — : — j 6 j 4'
Hermann GrûtwoM. . — — ; 2 — — ï | 2 j i
Veuve Fritz Gnœg i . . — — i l  — — j  1 j \ j —
Gottlieb Kocher . . . — — — —¦ (— i — '¦ 1 ! —
Daniel Zuberbûhler. . — — ; 1  — — : i \ M —
Jean Gnœgi fils . . . — — ; 1 — — :  — i l  j —
Jean Wutrich . . . — — ; 1 — — j 1 j 2 j 2
Ferdinand Epplé père . — — 1 — — j 1 1 3 : 1
André Schurch . . . — — — — —! 1 : 1 : 5 -
Abram Rueff . . . . — — — i 2 — '¦ — j 2 l  —
Fritz Roth . . . . — — i l —  — : l J 2 i l
Ulrich Pupikofer . . — 1' — — — ;  ï j 3 i —
Dayid Denni . . . . — ; ) _ ;— — ; 0 : 2 ;  —
Joseph Jenzer . . . :— — i 2 — — j 2 j 3 j 3-
Jean Gnœgi père . . — — i — j "1 —i  2 i 2 j —
Veuve Henri Galland . — — — : 2 ] —  i —
Pierre "Widmer . . . — — ; — ] — ; — i  1 j 1 :

:—
Marie Lini ger , . . —.— ' — — — ! -t :: — j —
Abram Girard . . . — — — 1 3 : 1 i —
Albert Ruflli . . . . — — — ; 1 i 8 | —
Edouard Galland fils . ; — ; — ' j 1 ! 1 ; —
Louis Heymann . . . — — — 3 .— ; —  • i î —
François Brobet . , . . — — . — — .— j 1 ;— ! —
J.-André Nidenegger . ' — — — — — i  4 \ — i —
André Fuhrimann . . ; — — i— — — ; —  i —  i —
Fritz Meyer . . . . — — — — .— i — j — i
Melchior Al imann . . — — ;— — ,— i —  j —  |
Nicolas Fluckiger . . — — — — — I —  \— i
Jacob Hitz . . . .  ! — — j — — — ¦ — i — \~"
Adol phe Tri pet . . . j — — j — '— — j —  j —  \~~"
Rodol phe Moser . . . : — ¦— — .— i — I —  i
Albert Richard . . , j — .— ', ;— j —  !— ! —

TOTAL . . — \ 2 31 6 — ; 52 ^65 \&

Oublié 3 veaux è G. Rufli sur la précédente liste.


